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1909 – UNE CAMPAGNE ÉLECTORALE SOUS HAUTE 

TENSION 

 

Toute compétition électorale s’appuie sur des argumentaires en faveur des différents 

prétendants aux mandats politiques[1]. Ils tentent de convaincre et persuader, par l’oralité ou 

l’écrit, le corps électoral de la justesse des propositions formulées[2]. À côté de cette 

propagande, il existe une communication négative, visant à porter préjudice à un ou à plusieurs 

des candidats[3]. Leurs media, du graffiti à l’imprimé, cherchent à discréditer le camp 

adversaire. C’est le cas de la publication dont il sera question dans cet article. 

Il s’agit d’une brochure de 16 pages. Celle-ci prend l’apparence d’une revue, titrée La Lanterne 

électorale de Saint-Étienne, dont le premier (et a priori seul numéro) est daté du samedi 24 

juillet 1909[4]. 

Son titre évoque avant tout l’éclairage que doit apporter la publication à l’électeur. Il fait peut-

être écho à l’expression consacrée par la Révolution (« à la lanterne ! »), promettant un sort 

funeste aux défenseurs de l’Ancien Régime. Il s’inscrit possiblement dans la lignée de 

l’hebdomadaire satirique La Lanterne, paru entre 1868 et 1876 sous la direction du journaliste 

Henri Rochefort[5]. Le sous-titre de la brochure, Journal politique et satirique, semble 

confirmer cette orientation. 

Le prix annoncé est de 5 centimes. Le montant est modique – c’est le tarif d’un exemplaire 

du Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire ou de La Tribune Républicaine, les principaux 
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quotidiens stéphanois.  Ce tarif ne manque cependant pas d’interpeller : s’il s’agit d’un véritable 

prix de vente, cette brochure ne peut alors être considérée comme un simple tract amélioré. 

L’éditeur, l’ «Imprimerie spéciale de "La Lanterne Électorale" », est évidemment fictif. Les 

moyens financiers et techniques mis à disposition de cette propagande sont néanmoins 

importants. Ils laissant supposer un accès privilégié à l’une des imprimeries de la ville, pourquoi 

pas celle de l’un des quotidiens locaux liés à la gauche stéphanoise (La Tribune 

Républicaine ou La Loire Républicaine). L’ouvrage comporte, en tout cas, une petite marque 

de la 46e section de la Fédération du Livre, celle de Saint-Étienne. 

L’identité de l’imprimeur-gérant, A. Martiney, pourrait relever du calembour. Il n’en est rien. 

Auguste Martiney est un ancien journaliste du Républicain de la Loire, et auteur d’une feuille 

satirique, baptisée successivement Le Gaga, Le Martinet, Le Franc-Parleur, Le Vrai 

Gaga…[6]. Ces publications brocardent les adversaires des républicains opportunistes 

stéphanois, des socialistes aux conservateurs. Elles remontent cependant à la décennie 1880, et 

ne révèlent rien de l’activité professionnelle de Martiney en cette année 1909. Le mystère 

demeure, pour l’instant. 

Quoi qu’il en soit, que cette œuvre soit une commande politique, l’initiative – idéologique, 

commerciale ou artistique – d’un publiciste rompu à la satire, ou un simple règlement de 

comptes personnels, elle s’avère une charge violente contre celui qui est alors le maire de Saint-

Étienne, et qui entend le rester au-delà des élections municipales complémentaires des 25 juillet 

et 1er août 1909 : Jean Neyret. 

 

 

Jean Neyret (Collection Ville de Saint-Étienne). 
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UNE VIE POLITIQUE EXPLOSIVE 

 

À la suite de la grande grève des passementiers, survenue lors de l’hiver 1899-1900, la 

municipalité alliant républicains modérés et conservateurs, dirigée par le fabricant de rubans 

Louis Chavanon, est battue par la gauche lors des élections de mai 1900[7]. L’ancien meneur 

syndical des passementiers, le socialiste indépendant Jules Ledin, devient maire d’une majorité 

unissant radicaux et mouvances socialistes. Reconduit en mai 1904, l’édile abandonne son 

mandat après son élection à la Chambre des députés en mai 1906[8]. Auguste Plantevin, adjoint 

de Ledin, lui succède[9]. Membre, lui aussi, du Parti socialiste autonome, il tente de maintenir 

l’unité au sein de la majorité municipale, reflet des divisions du socialisme français[10]. 

Les ambitions programmatiques du « socialisme municipal », notamment en ce qui concerne la 

lutte contre les monopoles existant pour la production et la distribution du gaz et de l’électricité, 

se sont heurtées aux limites des finances communales, en grande partie consacrées aux dépenses 

d’assistance par le travail[11]. Les quelques réalisations, comme la construction du bâtiment de 

la Bourse du Travail, ne masquent pas les projets avortés, notamment celui du barrage du 

Lignon vellave, destiné à coupler la production d’électricité à un projet plus ancien d’adduction 

d’eau[12].  

La gauche stéphanoise, rattrapée par la désillusion de l’exercice du pouvoir, se divise en quatre 

camps lors des élections municipales de mai 1908. Outre les autonomes menés par Plantevin, 

il faut mentionner la liste du Parti ouvrier socialiste animée par Joannès Sagnol, celle de la SFIO 

– c’est-à-dire des unifiés –, dirigée par Jean Piger, enfin celle du Parti radical, conduite par 

Jacques Desgeorges et Antoine Durafour. La droite locale, motivée par ces huit années de « 

socialisme municipal », unit à nouveau d’anciens républicains modérés aux libéraux et aux 

catholiques ralliés. Ces « libéraux-progressistes » se présentent sous la bannière de l’Union 

Républicaine. Leur chef de file est Jean Neyret[13]. 

Né à Saint-Étienne le 10 octobre 1855, ce fils d’un fabricant de rubans entame sa carrière 

professionnelle hors du département de la Loire. Directeur des papeteries de Rioupéroux et 

Pontcharra (Isère) – fondées par son père Jean-Baptiste –, il mène la reconversion de son 

entreprise vers la production hydro-électrique. Il s’implique en 1896 dans la fondation de la 

société Pathé Frères. Cet homme d’affaires multiplie les mandats sociaux, siégeant dans les 

conseils d’administration ou de surveillance de nombreuses entreprises ligériennes : Société 

anonyme des houillères de Saint-Étienne, Société anonyme des aciéries et forges de Firminy, 

Société des moteurs Chaléassière, etc. 

Les élections municipales sont organisées à Saint-Étienne selon un découpage cantonal. La 

commune est géographiquement divisée en quatre circonscriptions, selon les axes nord-sud et 

ouest-est de la cité. Dans chacune, un certain nombre de mandats de conseillers municipaux 

sont mis en jeu, en fonction de la population recensée. De fait, la victoire ne repose pas sur le 

nombre total de suffrages exprimés, mais bien sur l’addition de quatre scrutins. Le découpage 

électoral joue alors en défaveur des listes de gauche. Un électeur du canton Nord-Est, fortement 

industrialisé, possède ainsi moins de poids qu’un électeur du canton Nord-Ouest, par exemple, 

dans la composition du conseil municipal.  
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Bien qu’ayant obtenues moins de voix à l’échelle de la commune, les listes d’Union 

Républicaine l’emportent dans trois cantons (Nord-Ouest, Sud-Ouest et Sud-Est). 

D’importantes arguties réglementaires compliquent cependant l’accession de Jean Neyret au 

siège de maire. Les décès et démissions de conseillers municipaux d’opposition provoquent 

différentes élections complémentaires, à même de modifier l’équilibre des forces. Cette guérilla 

électorale s’explique par la courte majorité des libéraux-progressistes face à l’ensemble des élus 

socialistes et radicaux. 

Après un court intermède où l’avocat Félix Soulenc, membre de l’Union Républicaine, occupe 

la fonction (du 24 mai au 19 juin 1908), un scrutin partiel permet à Neyret d’accéder à la 

présidence du conseil municipal le 19 juin 1908. D’autres démissions, survenues près d’un an 

plus tard, obligent cependant la tenue de nouvelles élections complémentaires. Celles-ci sont 

prévues les dimanches 25 juillet et 1er août 1909. 
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LES CIBLES DE LA FOUDRE SATIRIQUE 

 

Le premier tour de scrutin, organisé le dimanche 25 juillet 1909, oppose quatre listes. La 

majorité municipale sortante, libérale et progressiste, unit sous la bannière de l’Union 

Républicaine l’ensemble des forces de droite. La gauche stéphanoise, quant à elle, est divisée 

entre trois tendances : le Bloc radical et socialiste (aussi appelé la Concentration), le Parti 

socialiste unifié (SFIO), ainsi qu’une liste républicaine démocrate. C’est dans ce contexte qu’est 

diffusée la brochure intitulée La Lanterne Électorale, paraissant a priori le samedi 24 juillet. 

La publication satirique éditée par Auguste Martiney s’en prend violemment au maire Neyret 

et à sa majorité. Outre « Jean la Lampe » (surnom lié à l’activisme du maire dans l’extension 

de la distribution d’électricité[14]), et ses adjoints (Félix Soulenc, Pierre Colombet, Pierre 

Chorel, Jean-Baptiste Paulet, Louis Bonnet…), les différents articles de la brochure s’attaquent 

aux candidats aux élections complémentaires de l’été 1909. 

Ce sont, dans le canton Sud-Est, Pierre Rochette (comptable), Antoine Pichon (fabricant de 

boulons), tous deux sortants, ainsi qu’Antonin Montmartin (négociant). Dans le canton Sud-

Ouest, où un seul mandat est à pourvoir, le candidat de l’Union républicaine est le marchand-

boucher (et membre du bureau de la chambre de commerce) Jean Tissier. 

Au milieu des textes dénonçant la majorité municipale, un court article, baptisé « Chez les 

Unifiés ! », déplore la stratégie de ces derniers, ayant refusé de soutenir dès le premier tour les 

candidats du Bloc. Cela n’empêche pas les adresses à leurs électeurs potentiels, appelés à 

défaire le clérical et autocrate Neyret, et à élire une municipalité véritablement républicaine. 
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LA QUESTION DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

 

Les critiques formulées contre la majorité municipale portent en grande partie sur la distribution 

du gaz et de l’électricité. Ces industries sont en effet l’objet d’âpres débats quant à leur 

gestion[15]. La régie directe, voulue par les socialistes, pèse sur les finances communales – la 

situation du théâtre municipal en est alors la preuve. Jean Neyret promeut depuis plusieurs 

années, alors même qu’il était conseiller municipal d’opposition, le régime libéral de la 

concession[16]. 

Face à l’argumentaire du camp Neyret, consistant à présenter la majorité libérale-progressiste 

comme une bonne gestionnaire, seule capable de remettre à flot les comptes municipaux, les 

attaques portent sur la collusion, réelle ou supposée, de Neyret avec les grands monopoles 

industriels. 

Neyret et ses colistiers défendent leur politique, notamment la négociation d’une véritable 

concession avec la Compagnie électrique de la Loire, devant entrer en vigueur à la fin de l’année 

1910. Selon eux, la distribution d’électricité a permis à l’ensemble des passementiers stéphanois 

de demeurer économiquement viables face à la concurrence des usines[17]. Cette situation 
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profite à la survie de la fabrique de rubans et à son modèle socio-économique spécifique[18]. 

Elle favorise cependant l’artisanat rural, plutôt que la production urbaine. 

Les termes du contrat négocié au cours du mois de juillet 1909 par la municipalité Neyret, 

suscitent l’hostilité des élus radicaux et socialistes modérés, mais également des fabricants de 

rubans ! En effet, les clauses discutées prévoient non seulement un privilège d’éclairage, mais 

également la coupure automatique de la fourniture d’électricité au bout de 10 heures de travail. 

Cette dernière disposition explique l’approbation du Syndicat des tisseurs au projet de 

concession, relayée par les socialistes unifiés, plus particulièrement par le conseiller municipal 

Jean Paoli[19]. 

Le passage suivant est la transcription d’un des articles à charge de la brochure. Le texte 

s’attaque aux origines familiales de Neyret, descendant de fabricants de rubans longtemps 

installés en Haute-Loire (la « montagne »), et y conservant des intérêts industriels, s’appuyant 

sur une main-d’œuvre bon marché et non salariée. Sa participation au capital d’entreprises de 

production et de distribution d’énergie est aussi vilipendée[20]. 

 

PASSEMENTIERS ! 

 

Deux fois par semaine, le long de la grande artère, il vous est donné de contempler 

tristement, descendant de Sainte-Sigolène, de Saint-Just-Malmont, de Saint-Didier et autres 

lieux, de lourdes cargaisons de malles de tissus fabriqués en montagne. 

Souvenez-vous bien, lorsque vous revenez non moins tristement des magasins, les mains vides, 

que ce sont les proches parents, les amis les plus chers de M. Neyret qui ont, par haine de 

vous et de vos familles, pratiqué les premiers l’exode du travail de la ville à la montagne. 

Dites-vous bien que dans le fond et le tréfonds de son cœur d’argent, M. Jean Neyret n’a 

déserté la politique capitaliste de l’abrutissement de l’ouvrier et des ventres vides, que pour 

complaire à des ambitions incapables de le rendre meilleure. 

LA VÉRITÉ SUR LA LAMPE DU TISSEUR 

Bien avant que la politique ait fait songer M. Jean Neyret à cette importante amélioration, les 

socialistes au pouvoir avaient tenté de l’obtenir, sans pour cela songer à s’en faire un 

tremplin électoral. 

Comment vouliez-vous qu’ils l’obtinssent d’une Compagnie qui se réclamait à tout propos de 

son monopole et qui donnant un œuf, voulait en échange un bœuf, c’est-à-dire le 

renouvellement de son abusif privilège ? 

Candidat à la mairie, ami sûr des monopoles, M. Neyret n’a eu qu’à formuler ce désir à 

l’omnipotente Compagnie de gaz, et celle-ci désireuse de faciliter à tout prix l’avènement du 

financier-maire, s’est inclinée tout de suite, enchantée de jouer un bon tour aux socialistes 

qui passeraient dans l’opinion publique trop crédule, pour des hommes incapables d’obtenir 

les plus petites concessions. 
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Acceptez la lampe, tisseurs, mais sous bénéfice d’inventaire, dans la crainte que M. Neyret ne 

vous ait pas donné un petit œuf pour octroyer un bœuf – une concession nouvelle et 

désastreuse à la Compagnie du gaz. 

 

 

L'annonce (fictive), à la fin de la brochure, de la parution prochaine de la revue La Cloche, 

sonne comme un présage funeste pour le futur politique de Jean Neyret[21]. 

 

Ce détournement de l’adage « Qui vole un œuf, vole un bœuf » vise ainsi l’avantage obtenu par 

Jean Neyret auprès de la Compagnie du Gaz, à savoir la fameuse « lampe du tisseur ». Cette 

installation de l’éclairage électrique chez les passementiers représente une entorse au monopole 

théorique de la Compagnie du gaz de Saint-Étienne. Cette promesse électorale de Neyret lors 

de la campagne de 1908, succès politique majeur de son début de mandat, demeure un argument 

primordial en vue des échéances électorales de l’été 1909[22]. L’auteur présente néanmoins ce 

progrès social et économique comme un marché de dupes, possiblement sans lendemain, au 

détriment des Stéphanois. 

Outre des questions de droit public quant à la légalité de cette brèche dans le monopole de la 

Compagnie du gaz, cet avantage est présenté comme un pion dans la négociation à venir entre 

la municipalité et l’entreprise. La concession de distribution de gaz arrive en effet à échéance à 
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la fin de l’année 1910. L’un des enjeux des discussions porte sur le projet, alors en gestation, 

de construction d’une nouvelle usine. L’équipement alors en fonctionnement, situé à proximité 

de l’église paroissiale de Montaud, est non seulement vieilli, mais il se trouve également 

engoncé dans le tissu urbain[23]. Les enjeux financiers et industriels s’avèrent ainsi importants, 

maintenant la question du gaz et de l’électricité au cœur du débat politique local. 

 

UNE MAJORITÉ ÉLECTRISÉE… 

 

À l’issue de cette présentation sommaire de la brochure La Lanterne Électorale consacrée à « 

Jean la Lampe » – le jeu de mots s’éclaire désormais –, il demeure difficile de quantifier 

l’efficacité de ce type d’entreprise de délégitimation. Les résultats du premier tour de scrutin 

voient les candidats de l’Union Républicaine, soutenus par Jean Neyret, arriver nettement en 

tête, dépassant tous 45 % des suffrages exprimés[24]. Le retard des candidats radicaux-

socialistes, seuls autorisés à prendre part au scrutin de ballottage, n’est cependant pas 

insurmontable. 

Le camp libéral-progressiste, surjouant sa confiance après les résultats du premier tour, n’oublie 

pas de dénoncer « les grossières et puériles calomnies ramassées dans des brochures immondes 

»[25]. Sans doute, la majorité municipale n’a pas manqué non plus, face aux tracts et aux 

affiches fleurissant sur les murs de la ville, de mobiliser des moyens comparables de 

propagande, complétant les réunions publiques et les communiqués transmis à la presse. 

Le dimanche 1er août, les quatre candidats du Bloc radical et socialiste renversent la tendance 

du premier tour. Outre le probable report des votes exprimés en faveur des candidats unifiés, 

ils bénéficient d’un afflux de votants supplémentaires, environ 500 par canton. De fait, aucun 

des candidats de l’Union Républicaine ne dépasse les 48 % des suffrages[26]. 

Les nouveaux élus (Jean-Baptiste Bancel − conseiller sortant −, Claude Maisonneuve, Vital 

Descos dans le canton Sud-Est, Paul Angéli dans le canton Sud-Ouest), renversent l’équilibre 

des forces. Les libéraux-progressistes sont désormais en minorité, avec 17 élus (au lieu de 20), 

contre 19 pour l’alliance des gauches. 

Le conseil municipal, réuni le 19 août 1909, élit alors au siège de maire le tailleur Pétrus 

Faure[27]. Ce socialiste appartient à la tendance modérée, celle de l’ancien maire Jules Ledin 

et du député de la première circonscription de la Loire Aristide Briand, ce dernier étant 

également, depuis le 24 juillet 1909, président du Conseil et ministre de l’Intérieur. 

Comme n’a pas manqué de le relever tout au long de la campagne le quotidien conservateur Le 

Mémorial de la Loire, cette nouvelle majorité, composée de radicaux, de socialistes autonomes 

et de socialistes unifiés, n’offre pas une alliance stable. Le combat politique demeure ouvert, et 

Jean Neyret n’a pas encore dit son dernier mot… 
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La quatrième de couverture de La Lanterne Électorale de Saint-Étienne caricature avec 

férocité le conseil municipal. Le « diable » Jean Neyret s’adresse à ses « ouailles ». Le dessin 

joue sur la paronymie associant l’oiseau aux fidèles d’un prêtre. 

 

Antoine VERNET 

 

Notes : 

[1] C’est le cas depuis la constitution des démocraties modernes à la faveur des révolutions des 

XVIIIe et XIXe siècles, voire dès l’Antiquité. La République romaine présente un terrain 

précoce de la communication électorale, bien que celle-ci soit particulièrement codifiée. 

Les recommandations rédigées en – 64 av. J.-C., supposément par Quintus Tullius Cicéron, 

pour son frère Marcus, candidat au consulat de la république romaine, ou les graffiti retrouvés 

à Pompéi, figés par l’éruption volcanique de 79 ap. J.-C., sont des preuves de ces pratiques. 

Quelques pistes de lecture peuvent être identifiées dans : Aldo Borlenghi, Clément Chillet, 

Virginie Hollard et al. (dir.), Voter en Grèce, à Rome et en Gaule : Pratiques, lieux et 

finalités, Lyon, MOM Éditions, 2019. 

[2] Nous laisserons ici de côté les pratiques de clientélisme ou de corruption, aussi anciennes 

semble-t-il que la pratique du vote. 

[3] Pour une approche de la question, à la frontière de la science politique et des sciences de 

l’information et de la communication : Pierre Lefébure, « De la castagne en campagne : la 

communication électorale négative, fait politique et objet d’étude », Questions de 

communication, n°38, 2020, p. 9-32. 

[4] Ce document unique sera transmis, au cours de l’année 2022, aux archives municipales de 

Saint-Étienne. 

[5] Sur Henri Rochefort, journaliste et pamphlétaire, socialiste, farouche adversaire du Second 

Empire, lire notamment sa notice dans le Dictionnaire Maitron 

:  https://maitron.fr/spip.php?article136016. 
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